
Distance physique, à bonne distance, garder ses distances, la 

« distanciation sociale », néologisme pandémique contraint 

les corps à s’éviter, détour, arrêt brusque sur le chemin de la 

promenade autorisée. Une main posée sur le bras ou l’épaule 

de son interlocuteur pour attirer son attention ou accompagner 

son discours est désormais un geste impensable. Ces nouveaux 

réflexes acquis soudainement s’envoleront-ils avec la 

disparition du mal ? Parviendront-ils à imprégner nos relations 

sociales durablement ?

Hors des quatre murs, le corps éprouve un sentiment de vertige, 

la fin de la marche quotidienne oblige le corps à s’épuiser sur 

place, tel un hamster dans sa roue. Les longues distances 

qui s’avalaient sans y penser sont devenues des seuils 

infranchissables. Un mur invisible s’est construit brusquement 

dans un rayon d’un kilomètre autour de son nombril. Une fois 

l’élastique tendu, que ferons-nous de cet espace conquis ?
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